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Les têtes qui tombent
La violence n’est pas dans la ligne du progrès 

liu main.
Ceux qui la pratiquent ne peuvent cependant 

pas tous ê tre  condamnés de la même façon.
Entre îe Guillaume Tell de la légende et tuant 

le lyran Gessler et les réactionnaires finlandais 
cc ndan nant à mort les députés socialistes, il y a, 
malgré le geste qui tue, une différence morale qui 
s . ,ile aux yeux.

E ntre Frédéric Adler tuant un soutien du des­
potisme en Autriche et le comte Tisza qui fut 
v/i dr;s ouvriers les plus influents de la déclara- 
t on de guerre, il y a un abime moral que per- 
s îrine ne saurait contester.

il est donc difficile d 'ê tre  absolu et de dire 
que la violence appelle toujours la violence. On 
risquerait de tourner dans un cercle sans fin.

On pourrait peut-être modifier cette  pensée 
en disant que ceux qui emploient la violence 
pour enlever au peuple ses libertés risquent fort 
de recuillir la violence comme fruit de leur 
crime.

En Russie, il y en a déjà pas mal qui éprouvent 
la justesse de cette sorte de justice naturelle. Ce 
sont des gens qui ont accumulé la foudre sur 
leur tê te  e t qui la  voient tom ber sur eux au jour 
de l'orage.

Ld/tine, dans une le ttre  à Gorki, vient de  dé- 
‘d a re r  qu'il est ennemi de la terreur.

Il a raison, mais on peut se dem ander s'il est
possible d 'év iter ces représailles à l'heure où les 
masses comprimées conquièrent tout à coup leur 
liberté.

Voici qu'en A utriche un des tyrans tombé*déjà 
sous les coups des masses. Tisza fut un vrai des­
pote. un impitoyable. Il repoussa avec une vio­
lence extrêm e les améliorations politiques. Il 
était de ceux qui m éprisent le peuple et croient 
pouvoir le violenter en vain, 1

Les balles du peuple l’ont abattu .
La foudre est tombée. C 'est lui qui l'avait ac­

cumulée sur sa tête.
Et d 'au tres suivront encore, c'est presque 

•fatal.
Puis ce sera en Allemagne qu'elle tombera.

Puis ailleurs encore.
Nous ne nous en réjouissons pas, car le  m eur­

tre ne peut nous réfouir. Mais nous ne nous alar­
mons el nous ne nous plaignons pas. La justice 
accomplit une œuvre rude, mais presque fatale.

Il y a en Europe douze millions d’innocents 
sacrifiés sur les champs de bataille. Ceux-là 
nous les pleurons, nous les regrettons am ère­
ment.

Et ces douze millions de morts sont les juges 
suprêm es de tous ceux qui sont tom bés en Rus­
sie, qui tom bent déjà en Autriche, qui tom beront 
demain en Allemagne, en Italie, en Angleterre, 
en France, en Amérique, sous les coups du peu­
ple qu’on poussait à l ’abatto ir pour satisfaire la 
cupidité des dominateurs.

Sombre époque que la nôtres
Souhaitons qu’au  moins ce soit la grande aube 

demain, celle qui annoncera la fin du règne de la  
violence parm i les hommes.

E.-Paul GRABER.

L'anniversaire de la révolution
Camarades,

Préparez-vous e t faite? de la propagande pou/ 
fêter le prem ier anniversaire de ù  Révolution 
socialiste russe.

Dans de grandes assemblées publiques, nous 
apprendrons quelle formidable lu tte  le prolétariat 
rusât à  soutenus jusqu'à oe qu 'il parvienne à la 
victoire.

Trois lois le pro létaria t russe s'est soulevé 
en une lu tte  ouverte contre ses oppresseurs et 
ses exploiteurs.

L a Révolution de 1905 conduisit seulem ent à 
un affaiblissement d u  tzarism e par un semblant 
de constitution.

La bourgeoisie qui avait employé les masses 
ouvrières, comme moyen idie combat, les trah it 
honteusement lorsqu'elle soutint la contre-révo­
lution, comme alliée du tzar.

En 1914, le prolétariat s'ôtait de nouveau déve­
loppé au point qu'il pouvait préparer une nouvelle 
attaque. Et c’est pourquoi la  crainte de la Ré­
volution fut une des raisons capitales qui poussa 
la tzarisme e t  'la bourgeoisie impérialiste à dé­
chaîner la guerre mondiale.

En mars 1917, le prolétariat, les masses travail­
leuses die l'a ville et 'de la campagnes levèrent de 
nouveau l'é tendard  de la révolte.

Les masses de soldats se solidarisèrent avec 
elles et sous leurs coups réunis le tzarisme fut 
anéanti.

E t pour la deuxième fois la bourgeoisie chercha 
à ravir au prolétariat les fruits de sa luüte. La 
grande et la petite bourgeoisie prirent le pouvoir. 
Elles voulurent de nouveau faire plier les masses 
sous le joug de la guerre m eurtrière e t renforcer 
le9 chaînes de leur domination ide classe.

Après un cour# règne, le gouvernement impé­
rialiste àe Milioukof d u t se retirer sous la p res­
sion cîes masses et, après sa chut-». commença la 
lutta pour la domination nu prolétariat.

Le ji.nivernement ne!’! b-xtrgeois de Kerensky 
W  ii-c, tentative d'allier dos oppositions irri- 

*’ « Continuation de la guerre, puis !a
«Jf. ; ‘-ivitie* était son mot d'ordre. «Paix et pou- 
1%ir Jim peuple» é ta it celui de la Révolution.

 ■ » «

Le régime Kerensky, lie prisonnier de l'Impé­
rialisme ide l'Entente eÜ des généraux d!u tzar, me­
naçait de (devenir toujours plus une dictature 
m ilitaire e t  de  dérober au  prolétariat toutes les 
conquêtes de la  révolution.

Alors eut lieu la glorieuse révolution proléta­
rienne du 7 novembre 1917.

Pour 'la première fois, dans l'histoire du monde, 
le prolétariat prenait possession diu pouvoir gou­
vernemental d ’un énorme E tat, Le jour où le té­
légraphe nous apporta la nouvelle de la victoire 
vit encore dans notre mémoire. Les ennemis et les 
faux amits parlèrent d 'une  échauffouré», d 'un  coup 
d 'E tat et prophétisaient à  la  République ouvrière 
et paysanne une vie courte d'e quelques jours seu­
lement.

A u moment où nous fêtons l'anniversaire de 
la  République des Soviets, nous pensons aux dif- 
fiicultées énormes qu’elle a  eue» pendant ces douze 
mois e t q u e lle  a encore à surmonter, au travail 
créateur qu'elle a accompli pendant ce temps. 
L'héritage qu'elle reprenait é ta it ton pays ruiné 
par la mauvaise adm inistration du tzarism e et par 
plus de trois ans d e  gueirre.

Ses ennemis à l'in térieur étaient les classe* 
bourgeoises avec tous leurs privilèges et leurs 
moyens de 'domination, un groupe de puissances 
impérialistes avec lequel le pays é tait en guerre 
et un an tre  groupe qui voulait l'entraîner à la 
guerre pour ses propre# intérêts. E t il s'agissait 
die construire un nouveau monde sur lés ruines de 
l'ancien, et un nouvel o rd re  social sams opprimés 
ni oppresseurs.

Ce n ’est pas la place ici pour faire l'histoire 
'des luttes titaniques de la  Riépublique des ou­
vriers e t paysans pour la réalisation de leur idéal, 
comment ils conclurent une paix mauvaise et dure 
avec l'ennemi extérieur afin d'avoilr un moment 
de répit pour réaliser leur travail positif et créa­
teur, comment ils accomplirent ce travail dans 
tous les domaines de  la vie économique, politique 
et intellectuelle, comment ils appelèrent vaine­
ment1 les ouvriers de tout te  pays à  soutenir leur 
aiction en imitant leur exemple.

Dans ces temps mouvementés, lia révolution pro­
létarienne de Russie fête son premier anniversaire.

E lle vit et vivra, si la  guerre ne se termine pas 
p ar une paix entre les assassins qui en sont res­
ponsables e t qui l’ont conduite, mais si elle se te r­
mine par un soulèvement de tous les peuples pour 
unie reconstruction d u  monde sur die nouvelles 
bases socialistes.

Déjà la révolution naissante rougit le ciel de 
l'Europe centrale. L'incenidie salutaire embrasera 
tout l'édifice pourri et sanglant du  monde capita­
liste. Une nouvelle période historique .s'ouvre, l'ère 
de la lutte pour la  libération des masses popu­
laires de  l'oppression e t de l'exploitation, de la 
faim e t de la  guerre, l'ère du socialisme. Quand le 
prolétariat ide tous les pays lèvera la bannière de 
la  révolution sociale, il ne sauvera pas seulement 
la  révolution ouvrière russe des dangers qui la 
menacent, Ü brisera ses propres fers.

■Notre devoir est d 'arm er moralement le p ro­
lé ta ria t pour-ces luttes prochaines.

Ouvriers suisses I montrez que vous avez la 
volonté de revendiquer votre place r’?ns la nou­
velle Internationale,

Zurich, le 29 octobre 1918.
Le Comité directeur du Parti socialiste suisse.

Deuxième acte
La Turquie ligotée

Voici les conditions de l'arm istice accordé à 
la Turquie. Elles sont d 'o rdre  m ilitaire te rre s­
tre  e t naval e t d ’ordre politique. Elles réduisent 
la  Turquie à l'impuissance m ilitaire to tale :

A rticle prem ier. — Occupation des forts des 
D ardanelles e t du Bosphore.

A rt. 2. — Les positions de tous les champs 
de mines, lance-torpilles et autres obstacles dans 
les eaux turques devront ê tre  indiquées et les 
Turcs devront p rê te r toute l'assistance qui pour­
ra  ê tre  requise pour les balayer et les éloigner.

A rt. 3. — Toutes les informations disponibles 
au sujet des mines dans la m er Noire devront 
être communiquées.

Art, 4. — Tous les prisonniers de guerre alliés 
et les Arm éniens prisonniers ou in ternés devront 
ê tre  réunis à  Constantinople et rem is aux Alliés 
sans conditions.

Art. 5. — Démobilisation immédiate de l'arm ée 
turque, exception faite pour les troupes néces­
saires à  la surveillance des frontières et au m ain­
tien de l'ordre à  l'in térieur ; leurs effectifs et 
leur disposition seront déterm inés plus ta rd  par 
les Alliés, après consultation avec le gouverne­
ment turc.

Art. 6. — Reddition de tous les navires de 
guerre turcs se trouvant dans les eaux turques
ou dans les eaux occupées par la Turquie ; 
ces navires devront être internés dans un port 
ou dans des ports turcs qui pourront ê tre  dési­
gnés à cet effet, exception faite pour les petits 
navires nécessaires à la police ou à des fins si­
milaires dans les eaux territoriales turques.

Art. 7. — Les Miiés auront le droit d'orf-.ip.-r 
les points stratégiques, s il se p résentait une si­
tuation quelconque menaçant leur sécurité.

Art. 8. — Libre usage pour les navires alliés 
de tous les points et de tous les ports et ancra-

Î es actuellem ent occupés par les Turcs et refus 
e leur usage à 1 ennemi ; l«s mêmes conditions

... -  aü

s'appliqueront A  t* marine Marchande turque 
dans les eaux turques, dans des buts commer* 
ciaux ou dans celui de la démobilisation de l'an  
mée-

A rt 9. — Usage de toute» les facilités pouvant 
«'offrir pour la réparation des navires dans tous 
les ports et arsenaux turcs.

'Art. 10. — Occupation pffr te» Alliés da sys­
tème des tunnels du Tauru»,

Art. 11. — Le retrait immédiat des troupes 
turques du nord-ouest de la Perse au delà de la: 
frontière d'avant la guerre a déjà été ordonné 
et le reste de la Transcaucasie sera éVacué si 
les Alliés le demandent après avoir étudié la si­
tuation sur place.

Art. 12. — Les stations de T.S.F. et de télé­
graphie par câble seront contrôlées par les Al­
lié?, à l'exception des messages du gouverne­
ment.

Art. 13. — Interdiction de détruire le matériel 
militaire naval ou commercial.

Art. 14. — Des facilités seront accordées pour 
l'achat de charbon, de pétrole et de matériel 
naval de provenance turque après qu'il aura été 
répondu aux besoins du pays ; aucun des arti- 
d es mentionnés ci-dessus ne pourra être ex­
porté.

Art. 15. — Des officiers alliés chargés du con­
trôle seront placés sur tous les chemins de fer, 
y compris les parties du chemin de fer transcau­
casien se trouvant m aintenant sous l'occupation 
turque ; tous les chemins de fe r doivent être mis 
à la disposition libre e t entière des autorités 
ai.iées, en tenant pleinem ent compte des besoins 
de la . population ; ce tte  clause comprend l'oc­
cupation de Batoum par les Alliés ; la Turquie 
ne soulèvera pas d 'objection à l'occupation de 
Bakou par les Alliés.

A rt. 16, — Reddition de toutes les garnisons 
du Hedjaz, de l'Assir, du Yémen, de Syrie et 
de M ésopotamie au chef allié le plus proche et 
re tra it des troupes de la Cilicie, sauf celles in­
dispensables au maintien de l'ordre, comme ü  est 
dit à l'art. 15.

A rt. 17, — Reddition de tous les officiers turcs 
de Tripolitaine et de Cyrénaïque à la garnison 
italienne la plus proche. La Turquie donnera à 
ces officiers, s’ils ne se soum ettent pas, l'ordre 
de se rendre.

A rt. 18. — Reddition de tous les ports occupés 
en Tripolitaine et en C '/rénaïque, y compris Mi- 
surata, à la garnison alliée la plus proche.

A rt. 19. — Tous les Allemands et Autrichiens 
qui appartiennent à l’armée ou à la marine, ou 
qui sont civils, seront évacués dans le délai d ’un 
mois de tou t le territo ire  tu rc e t ceux qui ré­
sident dans des d istricts éloignés, le  plus tôt 
possible après ce délai.

A rt. 20, — Les autorités turques se confor­
m eront aux ordres qui pourront ê tre  donnés en 
vue de la  disposition des équipements, des a r­
mes e t des munitions, y compris ceux relatifs 
au transport de la partie  de l’arm ée turque dé­
mobilisée en vertu  de l 'art. 5.

Art. 21. — Un représen tan t allié sera attaché 
au ministère turc du ravitaillem ent en vue de 
sauvegarder les in térêts alliés ; ce représentant 
recevra toutes les indications nécessaires à cet 
effet.

Art. 22. — Les prisonniers turcs seront main­
tenus à la disposition des Alliés ; la libération 
des prisonniers civils turcs et des prisonniers 
dépassant l'âge militaire sera examinée.

Art. 23. — Obligation pour la Turquie de ces­
ser immédiatement toutes relations avec les 
puissances centrales.

Art. 24 — En cas de désordres dans les six 
vilayets arméniens, les Alliés se réservent le 
droit d 'occuper n 'im porte quelle partie de 
ceux-ci.

A rt. 25 e t dernier. — Les hostilités entre les 
Alliés et la Turquie cesseront à partir de midi 
(temps local), le jeudi 31 octobre 1918.

• i > -CM CKO

Les Alliés et la Russie
Le grand journal libéral anglais « The M an­

chester G uardian », publie un éditorial fort in té­
ressant à un double titre . D 'une part, il précise 
la position des gouvernem ent alliés vis-à-vis de 
la République deB Soviets : d 'au tre  part, il signi­
fie nettem ent au gouvernem ent britannique, au 
nom des  ̂ dém ocrates anglais, l'inquiétude et la 
réprobation inspirées par l'expédition militaire 
contre la révolution russe. Aussi est-il in téres­
sant de le reproduire ici.

«Une des conditions prélim inaires à la paix que 
les Alliés im posent à l'Allemagne est l'évacuation 
des anciens territoires russes occupés m ilitaire­
ment par les puissances centrales.

Nous ne savons pas sous quelles conditions 
cela doit ê tre  effectué, mais il y a de bonnes rai- > 
sons de croire que, à moins de mesures spéciales, 
les bolchévistes entreront quand les Allemands 
et les Autrichiens partiront. Cela arrivera cer­
tainement en Ukraine et probablem ent aussi dans 
h  pays du Don, le Caucase, les provinces balti- 
ques et la Lithuanie. Même si cela se produit 
seulement dans quelques-uns de ces territoires, il 
y aura une extension très considérable de la 
sphère d'influence du gouvernem ent de Moscou.

La principale cause en sera la préférence spon­
tanée des masse» pour les bolchévistes, — ce qui 
est un fait pouvant ê tre  déplaisant à  adm ettre, 
orfiem pour les néprtmsr.

ssbs u i -  « W  a  B g g - g g g
s '
' Que sera alors la situation créée en Russie par 
l'arm istice ? D 'abord, l'au torité  du gouvernem ent 
bolchéviste sera trè s  largem ent étendue. Ensuite, 
u  y aura  certa ines régions qui répudieront les 
bolchévistes e t qui leur résisteront, avec l'aide 
des troupes alitées. Enfin, les seules troupes 
étrangères laissées sur le  sol russe seront celles 
des Alliés, e t ces troupes seront en guerre contre 
tes dirigeants « de facto » de la plus grande partie 
de la Russie. En d ’au tres term es, quand nous au* 
fons cessé le  com bat avec les puissances centra? 
les, nous com battrons encore la Russie.

C'est une vraim ent ourieuse situation, e t le 
temps est venu, pour les gouvernements alliés, 
d 'expliquer pourquoi ils l ’ont créée et comment 
ils proposent d'en sortir. Le gouvernement am é­
ricain est le seul parmi les Alliés qui a condes­
cendu à donner quelque raison pour l'in terven­
tion  armée en Sibérie. Il a envoyé des troupes 
pour protéger l ’arrière-garde des Tchéco-Slova- 
ques. Ce que cela signifiait é ta it inintelligible. •"

Sept semaines plus tard, dans un exposé qui, 
assez étrangem ent, ne fut jamais câblé à la près*

Îie de ce pays, M. Lansing déclara que « les ef- 
o rts des troupes am éricaines à Vladisvostok et 

A rkhangel devaient seulem ent aider les Tchéco­
slovaques à qu itter la Russie pour le front occi­
dental, et non pour établir un front oriental ».

«C'était assez clair. Le but de l'Am érique é tait 
simplement die tirer les Tchéco-Slovaques de Rus­
sie. Iil faut ajouter que le professeur Masaryk, le 
leadler tchéco-SlOvaqu©, a d it aussi qu 'il désire ti­
rer set Compatriotes de Russie aussitôt que possi­
ble. L'ennui est, cependant, qu'avec la route 
ouverte de la Volga à Vladivostok, les Tchéco­
slovaques peuvent sortir de Russie autant qu'ils 
lie désirent — en vérité, les bolchévistes ont 
toujours manifesté la préoccupation de les aider 
à  sortir, — mais ils ne m ontrent aucun signe 
dü désir de sortir.

Notre propre gouvernement ne nous a jamai» 
dit officiellement pourquoi les troupes britanni* 
ques sont en Russie, tuant des Russes. Dans une 
proclam ation publiée par nous à Arkhangel, U 
éta it annoncé que nous ne reconnaîtrions ja*- 
mais un gouvernement russe qui ne serait pas 
en guerre avec les puissances centrales. La con< 
clusion évidente était que, coûte que coûte, nous 
étions en Russie pour renverser le gouverne-* 
ment bolchéviste, ainsi que pour rétablir le front 
oriental.

Observez, cependant, deux faits assez impoM
tants. D'abord, ce but est précisément celui que 
M. Lansing, au nom du gouvernement américain, 
a répudié. Il s'ensuivrait que nous sommes, dan# 
cette grave question de Russie, en conflit avec 
M. Wilson. Ensuite, ce but cesse d'avoir une 
justification militaire ou guerrière dès que nous 
faisons un armistice avec les puissances cen­
trales, car tout le projet de rétablissement du 
front oriental disparai t une fois que l'armistice 
est signé.

Si, après avoir cessé le combat contre le» 
puissances centrales, nous persistons à combattre 
contre le gouvernement bolchéviste, cela ne peut 
être que pour renverser ce gouvernement. No* 
griefs contre ce gouvernement peuvent être de 
trois ordres : soit contre les personnes qui le 
composent et leurs pratiques, soit contre la 
Constitution bolchéviste, soit contre la philoso­
phie et l'économie sociale bolchévistes. Est-ce 
notre intention et notre but de guerroyer contre 
Léniae et Trotsky ou contre le système de» 
Soviets, ou contre le socialisme bolchéviste ?

Nous avons dit bien souvent que nous n'avions 
pas l'intention d'intervenir dans des affaires in­
térieures de Russie. Le prétexte a été très min­
ce, depuis que partout où les Alliés sont parve­
nus à détruire les Soviets, une autorité plus ou 
moins réactionnaire a été instaurée. Mais dèr 
qu'un armistice avec les puissances centrales se* 
ta  signé, aucune ombre de prétexte ne pourra 
subsister. Si les armées alliées restent encore 
et opèrent en Russie, leur but ne peut être que 
de faire une révolution dans les affaires inté» 
rieures de Russie.

Les gouvernements alliés doivent, par consé­
quent, simultanément avec la conclusion d ’un 
armistice, mettre fin à leurs opérations en Rus­
sie, ou annoncer qu'ils sont en guerre avec le 
bolchévisme, et alors ils doivent être un peu 
plus précis qu'ils l'ont été jusqu'à présent. Ils 
doivent nous dire si c ’est Lénine et Trotsky, ou 
la République des Soviets, ou le socialisme so- 
viétiste qui est l'ennemi.

Quand le sang a été versé à flots partout, le 
peuple anglais n 'a  pas été très curieux à propos 
d ’un ruisseau de sang. Mais quand le sang bri< 
tannique s 'a rrê te ra  de couler partou t exceptfr 
en Russie, il faudra connaître la  raison de cette 
exception. Le gouvernement ferait bien de se 
préparer à nous informer, *

ETRANGER
ALLEMAGNE 

L 'assurance contre es dangers de la révolution.
— N. C. — D'après le journal le « Vorwaerts », 
plusieurs personnes viennent de recevoir une ciï- 
Culaitia de la  société d'assurance Stuttgart-Berlio, 
qui porte le titre  prometteur de «As-mrance contre 
les dlangers de la révolution». Ceîübe circulait-» 
montre qu'en présence d!e la  sliituation actuie|lie et 
des éventualités futures, ht société vient d inau- 
Jurer un nouveau service, qui consistera à assu- 
tter (e public oomitne tels dommages qui peuvent ré^ 
guliter dta tous id.ésordire» public» «t dles mesurai 
mais qui doit ê tre  admis, puisque c 'est un fait-



Une protestation
Monsieur k rédacteur,

î ‘Je  lis d'ans le «National Suisse» de samedi, les 
lignas suivantes : «Nous appuyerions plus volon­
tiers une protestation de la Ligue des Droits de 
l'Homme contre les procédés barbares infligés par 
les Bokhévikis au<x Suisses de Russie, par exem­
ple. »

■Cette lâche accusation m'a outré. Suisse revenu 
ide Russie eS ne partageant pas les conceptions 
politiques des Bolchevikis, je lisais à déclarer ceci 
fet suis certain qu’aucun Suisse de Russie ne me 
Contredira : « Le gouvernement bolcheviki a été 
•tout (partknïlièreruant larg? pour les Suisses* et 
nos compaitrioBee à Pétrograda par exemple ont 
ÿté privilégiés par le gouverne nient des Soviets.

Celui-ci a admis des exceptions très larges en 
Ibotre faveur pour le retrait des banques, il avait 
•Outenu notre coopérative, il a été large pour 
notre industrie. Les Suisses jouissaient d'un tel 
Respect que nous pouvions citer plus d'un cas où 
des étraaigers furent sauvegardés par l'interven­
tion de Suisses. Certes, nos affaires sont compro­
mises, mais elfes d’étaiesit déjà lors de l'ancien 
régime et beaucoup de Suwses étaient dans l'in­
quiétude. Nous pensons que la’ Suisse au lieu de 
jeter de telles insultes par la voie des journaux 
ferait mieux dis etherelier un rapprochement éco- 
Jioani.oue avec la Russie. Celle-ci pourrait nous 
fournir die l'or et1 du platine dont manque notre 
industrie, e t des maüèr'es premières de grosse im­
portance en échange de nas montres.

En tout cas, je tiens à protester contre cette 
AoeusatioD 'disant' qu'on inflige des procédés bar­
bares aux Suisses. C’est le langage diei la passion 
Üaineusa et ignorante.

Un Suisse de Russie.
f
! 'Note de la réd. — Nous avons eu l 'o.c Cad on 
.'^'entendre devant la commission de neutralité, le 
comité des Suisses de Russie et d'avoir entendu 

lteur part des affirmations confirmant les dé- 
«lanations. de notre comespor. daat.

La situation de l'Allemagne
Le « Vorwârts » écrit ce qui suit : Il n’est 

pas trop tôt pour réfléchir quelles peuvent être 
pour nous les conséquences de la capitulation
aisrtro-hongioise. L'exemple de la Bulgarie nous 
a déjà montré oe que se signifie pour nous la ca- 
pdfel'ation d’anciens alliés. En ce moment son ter­
ritoire devant immédiiateniernt une base d'opéra­
tions pour nos adversaires. Si l'Autriche capitule, 
lés frcTti'Mes de Bavière, de Saxe, d'e Silésie, 
les villes de Munich, de Dresde et de Bres'au 
ne sont piiis en sûralé. On creiii. rêver maintenant. 
C'est autrefois qu>e nous avons rêvé et maintenant 
que nouis commençons à nous réveiller. La capi- 
tullatEion de l'Autriche c'est encore pour nous la 
• perlé de ressources importantes en matières pre­
mières, c’.ept-à-dire en articles, sans lesquels la 
continuation de fe guerre es’t . imposable. Non 
sew'eiiient c’es't notre derr.t'Jère alilîie qui s'en va, 
qui tombe au rang d'un Etat neutre, mais encore 
son pays devtemt un inSfrurosn* d'e guerre entre 
les mains de nos adversaires. Soyons francs, cette 
capitulation, c'est, pour nous, lia fin de la résis­
tance.

NOUVELLES S U IS S E S
Les bombes à Z u r ic h

Le consul allemand rappelé
(Communiqué.) — Il a été établi par jugement 

du Tribunal fédéral du 10 octobre 1918, dans le 
procès pénal contre Gino Andrei et Rudolf En- 
gelmann, que des brochures révolutionnaires, des 
armes, des munitions et des bombes ont été in­
troduites d'Allemagne à Zurich par le moyen du 
courrier du consulat général d'Allemagne dans 
cette ville, avec la collaboration d'un employé de 
ce consulat. Ces objets ont été conservés dans 
les. locaux du consulat général afin d'être expé-' 
diés de Suisse en Italie, où ils devaient servir à 
la provocation de mouvements révolutionnaires 
et à des buts de destruction. L’employé consu­

laire coupable fut condamné par contumace à 
deux ans et demi de prison, 5000 £r. d'amende et 
à l'expulsion à perpétuité.

Le Conseil fédéral a protesté avec énergie au­
près du gouvernement allemand, en appelant son 
attention sur la pénible impression que ces évé­
nements avaient fait sur le peuple suisse et sur 
ses autorités. Le gouvernement allemand a, con­
formément à la demande du Conseil fédéral, 
rappelé le consul général Fabre du Faure et le 
vice-consul Schultze, auxquels la direction du 
consulat général à Zurich était confiée. Le gou­
vernement allemand s'est déclaré spontanément 
prêt à prendre cette mesure.

CANTON DE NEUCHATEL
N E U C H A T E L

Dans les trams. — Jeudi 7 novembre, le Con­
seil d'administration des trams aura une séance 
dont on attend lais décisions avec une certaine 
impatience, aussi bien dans le public que chez 
les employés. Ces derniers ont formulé diverses 
revendications qui nous paraissent tout à fait 
légitimes. Ils demandent en particulier la recon­
naissance de leur société et une nouvelle alloca­
tion de renchérissement.

Plusieurs fois, il ne fut pas répondu officielle­
ment aux lettres envoyées par la société qui 
groupe presque tout, si ce n'est tout le person­
nel des trams. Les employés sont froissés de 
cette manière de faire et demandent avec rai­
son que leur société soit reconnue.

A la suite de précédentes réclamations, mais 
sans qu'il fût répondu autrement à leur lettre 
collective, les employés obtinrent une allocation 
de 75 fr. par employé, 75 fr. pour la femme et
50 fr. par enfant. Ils demandent que c^tte allo­
cation soit doublée ou que chacun reçoive en­
core 200 fr.

Ces prétentions ne .sont nullement exagérées 
et nous espérons bien que le Conseil d'adminis­
tration y fera droit.

La population ne comprendrait pas une autre 
attiiude. Les temps sont si durs que ceux qui

refuseraient de telles demandes pour aqfoitntdF
les dividendes des actionnaires encourraient HW 
terrible respontabiii,. .

LE LOCLE
Objets trouvés en octobre et non réclamés. —
Un caoutchouc de poussette, une pièce de 

monnaie, une pelisse d'enfant, quatre porte- 
monnaie renfermant quelque argent, un gant, un 
poids de mesure, une épingle à c h ev ev v . Hnq 
clefs.

Les réclamer au Poste de Police.

L:A C E â U M E - F O N O S
Office du ravitaillement

Beurre de novembre. Le public et les mar­
chands de beurre en particulier sent invités i  
prendre connaissance de l’annonce de ce jour, 
concernant le beurre.

CONTROLE FÉ D É R A L
B o i t e s  p o i n ç o n n é e s  e n  o c t o b r e  1 9 1 8 1

Bureaux Platine Or Argent Total
Bienne ...................... — 4,9ti4 35,589 40,558
Chaux-de-Fonds ........ 168 71,4€3 4,587 76.218
Delémont .............. — 1,917 7,870 9.787
Fleurier .................. — •438 14,884 15.342
Genève .............................. 233 2,(i77 24,425 2T,:i3R
Granges (Soleure)... 2,932 41.202 44,134
Locle ...................... — 5,349 8,890 14.239
Neuchâtel .............. — — 5,178 5,178
Noirmont .............. 1.617 43.750 45,379
Porren truy .............. — — 17,159 17,150
Saint-Im ier ........ 6,687 34,252 40.9SÎ
Scliafïhouse ......... — — 2,579 2,579
Tram elau ................ — 35,779 35,77»

Total 413 *5)8.064. 276,147 374,634

Pendant le mois d’octobre 1917, le ContrQIe fédéral
indiquait les chiffres suivants :

Boîtes de m ontres platine 414
Boîtes de m ontres o r ........ .. 60,986
Boîtes montres argent .. 279,165 -

Total ............... 310,565

*) Dont 8,000 boîtes or fi lias titras contre marquées.

SKsWwaiasSîi vi'C

ARTICLES
P O U R  B É B É S

I a plus avantageuse fjn on 
puisse utiliser pour H« «toyer
e t 5a b n îte r le  de  c u l
s in e  e t le s  n s te n s ile s  :
ïe ï 'v c rîe , casw  ro ir»
co titen u x . fo u rc h e tte s . Icnê 

foovtriiles» tr.eSies ssir 
l e s  sm arft e î h u i* le  soB 

Son nuisible, l ’A B K A S I  
R i  * (  O jtcrtt ê tr e  u ti lisé
p«r M'importe qui. 2877

Ct e s t de  g ra n d  re n d e m e n t 
et e x trê m e m e n t )ion » tu i'eké. 

SE VEND PARTOUT

v
ir 1» 111

Tous les jours

’ il

Aftr*iMllANM

m

AUSe recommande : J. FRUH. i ÿvj *.»

« 3, T s s î a P î n i
Hue i'rilz-C ow  voisier 5 ETEEIE p o u r  BEBESBONprie ses clients de bien vouloir

Îlasser, dès aujourd 'hui, pour 
es chaussures qu’ils ont donné 

r  réparer, au n" 2 de la même 
(ne où il a transféré son atelier.

Par la même occasion, il se • 
recommande à sa clientèle. 3698

M A N T E A U XOn demande un

embolteur poseur-de cadrans 
pour pièces 13

Chopard & Hourfet
S c m v i l i e r

L E  P L U S  G R A N D  C H O I X

01 Ville de La Chaux-de-Fonds

de retour

HsünitB l! tl CMf-HlK!

MISE A Ü Ç 0NC0URS
Par suite de dém bsion honorable du titulaire actuel, la Côsn- 

mission du Tecinncuin nu-t au concours le poste de

OiPQCienp us la seclion H mttiwe
Titre exigé i Diplôme d ’ingénieur-mécanicien ou d’iogé- 

nieur-électricien.
T r a i t e m e n t  i Fr. 6,200.— in itia l; haute-paie, fr. 1,950.— 

en 13 annuités de fr. 150.— à partir de la troisième année de ser­
vice. Les cours du soir sont rétribués séparément.

E n t r é e  en fonctions immédiate ou époque à convenir.
C l ô t u r e  d u  c o n c o u r s  i fin novembre.
La préférence sera donnée au postulant ayant pratiqué dans le 

domaine de la machine-outil.
Le cahier des charges et le questionnaire sont à  la disposition 

des iuHi-essés au Secrétariat du Technicum. 3788
Les offres sont à adresser au président de !a Commissiôn, 

M. Alfred BK1ÎTHOUD, rue du Ravin 5, La Chaux-de-Fonds.

" É C O L E  O ’Â R T  '
La Commirsion ouvre «n c o n c o u r s :  entre les bijoutiers do­

micilies à La Ciia!i-” -de-Fonds; ils devront présenter trois p ro jets ' 
dessinés et peiuts de montres bracelets bijoux — pour bracelet ou 
moire, le cas échéant. — Les attaches de la m ontre au bracelet 
devront être indiquées très clairement. Grandeur d’exécution. Une 
somme de 300 francs est mise à la disposition du ju ry  pour récom­
penser les meilleurs travaux. Ferm eture du concours : le 2 décem­
bre. Les projets, munis d’une devise répétée sur une enveloppe 
contenant le nom de l’auteur, restent la propriété de l'Ecole,

Tous détails complémentaires seront fournis par M. William 
Aubert, président du Couseil de direction, auquel les travaux doi­
vent être remis. 3539

LA  CEAUX*DE<FONDS

a 7t!

VILLE 00 LOOLE
Œufs à vendre

Lundi et mardi 4 et .i novem- 
|)re. au poste de police, p rix : 
lr. 0.4S pièce: fr. 1 AU les 3 œufs; 
fr. 5.50 la douzaine.

Cartessupplém entaires
Les cartes supplém entaires se­

ront distribuées du 4 au ti no­
vembre (guichet n« 16).

, Lait
7 cnrte de demi-rat ion pourra 

être deinn.ui'*^ uour les petits 
fcniants ali»» puissent ub- i
ten ir ia  ration complète de 1 li- '
Ire. CommisHion  
§724 ^  4 e  ravitaillem ent*

B A I S S E
sur ia viande de porc

Toujours bien assorti 
en bœuf, veau et m outon Ire qualité

Se recommande,

J . L E U E N 3 E R GER.

Mme FLEURY, Coineuse
H u e  L é o p o M - R o b e r t  4 6 ,  (2“ « étage)

Successeur de Mme 12. /n « jc r  8531
S h s m p o o i n g s  à toute heure 

O ndulations Marcel
Se rend & domicile. Se recommande.

L’office de ravitaillement rappelle au public et particulièrem ent 
aux marchands de beurre, que l ’on ne recevra ce mois que c e s i t
S [ r a m m f i8  (100 grammes) de beurre. Le coupon de 50 grammes 

e beurre qui reste sera employé pour 1 achat de graisse. Les 
marchands de beurre ne donneront du beurre que pour 100 gram ­
mes par carte et m arqueront le coupon de beurre qui se trouve à 
gauche de la carte d ’un G .

Si cette mesure n’était pas appliquée consciencieusement par les 
marchands, une partie de la population serait privée de beurre.

3734 Office de ravitaillement*

EpliiB, [M-Lotle. Bon-Fontaine
Disiribulion du iait

Les habitants de ces quartiers sont informés que des listes 
d’inscription pour la livraison de leur lait sont déposées aux

Magasin Petltpierre, Bonne-Fontaine. 1711 
Café de Tempérance, Eplatures-Templs. 
Boulangerie Edouard Robert, Crêt-du-Z.ode.

Inscriptions pour le

LAIT
La Centrale du lait fonctionnera dans quelques 

jours, le portage du lait à dom icile par les agricul­
teurs sera supprim é. N ous avisons les eoopérateurs 
consom m ateurs qu’ils pourront obtenir du lait dans
nos débits suivants :

L A I T £ ! £ » I £ S  t Paix 70 (vis-à-vis de la bou­
cherie). Grenier 39. Parc 1. Moulins 7 (au com ­
m encem ent de la C han ière). Place d'Armes 1 et 
Com m erce 117.

Les inscriptions sont prises dans les m agasins 
suivants : Nord 163, Progrès 88, Serre 90, Com­
merce 117, D.-P. Bourquin t, P lace d’Armes 1, 
Puits 12, Numa-Droz 2, Nord 7, Serre 43, et dans 
les débits ci-dessus m entionnés. 3 0 4s

P a i n  à 6 7  c t s  le kilo
dans tous nos débits



Com m unejiu Locle

Plan d l p i i i i !
C onform ém ent à l'a rtic le  14 de la loi su r les constructions, 

■ne enquête est ouverte, du 1" au 30 novem bre 1918, su r le pro jet 
de plan d ’alignem ent du  q u a r tie r  O uest des Monts.

Ce plan  sera affiché au B ureau com m unal des T ravaux publics,
I  l'H ôtel de Ville, où les in téressés peuvent le consu lter.

Toute opposition con tre  ce p ro je t d o it ê tre  form ulée pa r le ttre  
•d ressée  au Conseil com m unal du Locle avan t le 30 novem bre à 
m idi. 3670

Le Locle, le 30 octobre  1918.
C O N S E I L  C O M M U N A L .

VILLE DU LOCLE
LAIT

Rationnement ■ + décilitres. (C haque coupon de la carte 
donne d ro it à .l 'a c h a t de 4 décilitres .)

P r i x  i F r. ü.3(> le litre , con lre  rem ise des coupons avec b idon 
k leu . P r i â t  r é d u i t  i Fr. 0.2ti le litre , con tre  rem ise des coupons 
*vec bidon rouge.

A V I S  A U X  L & I T Ï E P .S .  — T out le la it qui reste  d ispo­
n ib le  après la livraison :» ia clientèle a ttitré e  do it ê tre  livré au 
m agasin  G raber, qui fonctionnera com m e con trô le  ju sq u 'e n  ja n ­
vier 1919.

Un contrô le  sera exercé su r les livraisons. Sont punissables 
l 'ach e teu r, qui o ffre .u n  prix  su p érieu r au prix m axim um  ou qui 
reço it p lus que sa p a rt, et le vendeur qi.i livre du la it sans exiger 
ia  rem ise  des coupons co rresp o n d an ts de 1a carte . 3716

Commission de Ravitaillement.

Ville de La Ghaux-de-Fonds

A V i S

Tailleur
Bon o u v rier ta il le u r  à  la jo u r ­

née est dem andé de su ite.
Faire offres au  Café du  G rü tli, 

N e u c h â t e l .  3651

On dem ande h a b i l e 3691saura
S 'ad resser

Fabrique Helega

ÉCOLES PRIMAIRES
Devoirs domestiques

pour la sem aine du  4 au 9 novem bre 1918
V ï ï  • a i m é e .  Lecture. , /2 heu re  à hau te  voix ehaque j o u r . — 

Rédaction. A idons-nous les u ns les au tres . L’égoïste. M ettre en 
prose une fable connue. — A rithm étique. Garçons : p. 383, de 1 à 8. 
F illes ■ p 157 17, 18, 19. G arçons e t filles : p. 213 à 216. — Histoire. 
Résum é de la 1" p artie , p. 35* 36. — Géographie. Iles b ritan n iq u es 
(physique e t politique). — Instruction  civique. Conseil fédéral, 
T rib u n a l fédéral. -  E criture  e t tricot. — Dessin. O rnem ent, feuil­
les d ’autom ne.

V I “>' a n n é e .  — Lecture. d ’heure pa r jo u r , dans le m anuel 
de géographie, lec tu res I. IX, XIII. XIV et XV. -  Grammaire. 
L’a rtic le , N°» 61 à 72 ; l’ad jectif, N“> 71 à 93 (p. 23 à 43). -  Compo­
sition  F illes : Ma poupée. G arçons : Ce que con tien t ma poche. — 
Vocabulaire. R echercher les m ots inconnus dans les lec tu res (m a­
nuel de géographie) e t en ch erch er l’explication  dans le d ic tio n ­
n a ire  e t le vocabulaire. -  A rithm étique. P . 33, N« 2 e t 3. Exercises 
D 132 N° 72 D essiner uu  losange d o n t les diagonales on t 28 cm. 
e t 15-cm et en ch ercher la  surface. — H istoire. P. 35. R ésum é du  
c h a p itre ’III et rép éter I et II. -  Géographie. E tu d ie r le canton de 
Berne e t en fa ire  le c roquis (n ’y  in sc rire  que les nom s du texte), 
— Jeunes /iiies. C outure e t tr ico t. — Dessin.

V »  a n n é e .  — Lecture. Tous les jo u rs  20 m inu tes à hau te  
voix — Composition. Un jo u r  d ’au tom ne. — Gram m aire. Verbes 
ê tre 'e t  avoir. — O rthographe. Se faire  d ic te r en deux fois « L’avoyer 
t t r  .v A r i t h m à i i n i i P  O uaI p s t Ift n r ix  d 'u n  châraD  rec tan irii-

Les contribuables sont prévenus que le 
dernier délai pour le paiement intégral de 
l’impôt communal  échoit le

1 5  n o v e m b r e -,
à 6 heures du soir

w  il n e  s e r a  p a s  acuoriSâ d e  srG ioogaü on  c e l le  a n n ée
Ouverture du bureau de l'impôt : 

De 8 heures à midi 
De 2 à 6 heures du soir. 

La Chaux-cle-Fonds, le 29 octobre 1918.
P39286C 3852 CONSEIL COMMUNAL.

N.-B. Le bureau de l’impôt est transféré 
au 1er étage (Kétel communal),  ________

La F a b r i q u e  «INVICTA»
109, LéopoM-Robert

demande :

Régleuses pour plats et breguets, 
Une régleuse retoucheuse ou bonne 

régleuse breguet que l’on formerait, 
Sertisseuses, 
Une personne pour équilibrer les ba­

lanciers, 
Un pivoteur logeur ; 
1 o!?r son atelier de dorage : Une adou-

cisseuse, 3720
Une jeune fille pour travaux faciles.

phie  R épéter P o rtuga l, Espagne e t Italie. — Histoire. R epeler la 
R éfo rraaüon  dans la Suisse allem ande et dans la Suisse rom ande 
ju sq u 'à  Calvin. — Instruc tion  civique. R épéter les deux dern ières 
tâches (au torités com m unales, d ro its  e t devoirs des citoyens. — 
Ouvrages. T rico t, cou ture . — Dessin lib re  su r  l ’ardoise.

SV>< a n n é e .  — Lecture. 20 m inu tes par jo u r. — Orthographe. 
Exercice 47G, p. 236. Verbe g a rn ir  aux tem ps étudiés. — C ompo­
sition. Dans la rue. -  A rithm étique. L ivret ju sq u 'a u  11 P ro b lè ­
m es : 1. Un m archand  achète  45 sacs de pom m es de te rre  de 65 kg. 
chacun à  IV. 0.23 le kg. Il les revend fr. 0.29 le kg. Le tran sp o rt 
lu i coûte fr. H .60. Quel est son benehee to ta l ? 2. 70,44,to  . 4a = .  
15496 20: 176 =  et op ératio n s sem blables. — Géoçjraphie. Berne. — 
Histoire. E n trée  de G laris, Zoug, Berne. — Dessin. Feuilles d ’a u ­
tom ne. — Jeunes filles. C outure e t trico t.

III™ ' a n n é e .  — Lecture. 20 m inutes par jour. — Vocabulaire. 
P. 31 et 36 et fam illes de m ots. — Gram m aire. Exercice 68. C onju­
guer le p résen t, l'im p arfa it, le fu tu r des verbes écouter, garn ir, 
recevoir. — A rithm étique. L ivret 9, IU, 11. 376 X  58 = .  3478: 12 = .  
1. Un négociant a  vendu 56 m. de d rap  à  fr. 18.— le m. Il avait

Parc 128

Suisse. — Dessin. W m m es e t poires. — Tricot. Bande de 30 m ailles, 
une aiguille  en d ro it, une aiguille envers et chaînettes.

I I “ « a n n é e .  — Lire 20 m inu tes pa r jo u r . — M ots. 15 p a r 
jo u r. A pprendre  les adjectifs p e tit, g rand , carré , é tro it, gris, vert, 
b leu , b ru n , noir. Les m ettre  au  fém inin  e t faire  de petites ph rases 
avec ces adjectifs. — Composition. Mon chat. — Livret. Le 7. — 
N um ération . De 7 à  100 en a jo u ta n t 9. — M ultiplications  p a r  uù  
chiffre au m u ltip lica teu r. — Problèm es. 1. Uu papa gagne fr. 348.— 
par m ois. Com bien en 6 m ois ? 2. Un m archand  a q u a tre  corbeilles 
d ’œufs ; dans la p rem ière  il y  en a  50 ; dans la deuxièm e le double  ; 
dans l'a tro is ièm e 146 et dans la q u a trièm e  au ta n t tpie' dans la 
tro is ièm e. C om bien dans les q u a tre  co rb eille s?  — Poésie. R épéter 
deux poésies. — Tricot pour les fillettes. — Dessin su r  l ’ardoise.

I "  a a a â c .  — Français. L ire '/* d 'h eu re  p a r jo u r . R evoir le 
vocabulaire  e t ies exercices N“  42 à 51. — Arithm étique. Deux 
ad d itio n s pa r jour dans le genre de celles-ci : 11 e t 3 e t 20 e t 15 =  ; 
16 et 5 e t 24 e t 13 = .  N om bres im pairs de 1 à 61. L ivret 3. — 
Fillettes. T rico ter à l'envers. Dessin lib re  su r l’ardoise.

E n f a n t i n e .  P rière  de faire  lire  deux le ttres  nouvelles, ap­
p ren d re  à les écrire . E crire  les chiffres de  1 à 9. P e tits  exercices 
de calcul ave? ob jets. D essiner. P-39290-C 3731

Raboteur-mécanicien 
Sertisseuses à la machine 
Régleuses B re g u e tpcurp6mPiLs 
Visiteur de rouages grandesplèceS
très expérimentés dans leurs parties, trouveraient 

place stable et lucrative aux

Fabriques Movado
P20499C M u e  d u  P a r e  1 1 9 3729

Grands arrivages de

Pommes de sarde
à tous p rix  3727 

A vendre  à la

Boulangerie A . A rn , Parc W
de belles pom m es, sortes spé­
ciales, telles que pom m es arico t, 
ra in e tte s  dorées, ra in e tte s  grises, 
ra is in , pom m es roses e t au tres.

On p orte  à dom icile . Gros et 
détail. T ravail consciencieux.

Se recom m ande, A . A r n ,

Wjjj.f de  to u te  m oralité  dem an-' 
«GUI de bonne  m énagère sé­
rieuse , pour to u t de su ite  ou 
époque à convenir. 3684

S’iidr. au  bu r. de La Sentinelle.

de roues d’ancre
tro u v era ien t places stables et 
b ien  ré tribuées dans fabrique 
d ’horlogerie  de la place. — S a -  
d resser au bureau  de La Sen ti­
nelle. Ü690

T r ir f th n p ç  0 n  e n trep ren d ra it 
l l i lU ia y w »  encore quelques 
tricotages à faire  a la m ain.

S’ad resser au bureau  de La  
Sentinelle. 3685

Employée
Etude Eugène Wllle, 

avocat et notaire, d em an ­
de com m e em ployée principale , 
personne expérim entée, ay an t la 
p ra tiq u e  de la sténo-dac ty logra­
ph ie  et si possible d 'u n  bureau  

P30589C 3557d ’affaires.

Concierge
La fabrique VULCA1N,

rue de la Paix 135, cher­
che petit ménage très 
soigneuse pour l’entre­
tien de la fabrique. Lo­
gement chauffé et éclai­
ré de trois pièces plus 
cuisine. — Adresser les 
offres par écrit avec ré­
férences | indiquer les 
places occupées précé­
demment. _________3717
On demande une bonne

Mgiiist
sachant aussi faire la 
retouche. S ’a d r e s s e r  à 
la FABRIQUE ESLEOA, 
Parc 128. 3707
fn n n P lK P  de balanolers. 
ViVUpCUov Bonne coupeuse en­
trep re n d ra it encore quelques 
cartons petites pièces. — S’adr. 
Jaco b -B ran d t 126, 3“* étage à 
d ro ite . 3686
A rh o u o n r  d ’échappem ents 7’” 
AUlGIieUI dem ande 1 à  2 car­
tons pa r sem aine, à  faire  à do­
m icile. T ravail garan ti. — Faire 
offres sous chiffre 3683 au b u ­
reau de La Sentinelle.

de su ite  cham bre  meii- 
lU litl ])!i;c. au  soleil, a  pe r­

sonne solvable. — S’adresser 
Pu its 18, an  rez-de-chaussée, à 
gauche. 3700

Cham bre meublée est à louer
chez M. Valil.

rue du P rogrès 105»,
3697

f h a m h r p  * louer à dem oiselle 
UldUlUlC ou m onsieu r trav a il­
lan t dehors. — S’ad resser ru e  du 
C om m erce 141, à d ro ite . 3737

Â VPn/irP lln fo u rneau-p ipe  à 
■ GUU1G grille . T uyaux avec 

bascules e t coudes. — S’ad res­
ser Parc 52, au 1er. 3666

Â vpn/irp un tour en fontcIGHUIG avec pédale e t une 
lam pe à  trem p er p o u r  fa iseur 
de secrets. 3687

S’ad r. au b u r. de La Sentinelle.
D olopina A vendre  une pèlerine 
rCIG! lUG à l’é ta t de neuf, faute 
d ’em ploi. — S’ad resser Numa- 
Droz 19, rez-de-chaussée, à gau ­
che. 3733
PprH ll sam et*i so ir depuis le 
rGlUU q u a rtie r  du Foyer au 
com m encem ent de la  ru e  de la 
Paix, des ou tils  de ja rd in . Les 
ra p p o rte r  ou in d iq u e r l ’adresse 
co n tre  récom pense rue du  Parc 
27, rez-de-chaussse à d ro ite .

P 23840 C 3738

Etat-civil du Locle
Du l "  novem bre 1918

D rc è s .  — 2202. H am m er, Ma- 
rie-A nna. faiseuse d éb au ch es , 

"âgée de 55»ans, F rançaise.

Etat-civil de La Chaux-de-Fonds
Du 2 novem bre 1918.

N a is s a n c e .  — F a h rn i, Hélè- 
ne-Léa, fille de A rth u r, m écani­
cien, e t de E m m a-F ried a  Ger- 
b e r, Bernoise.

P ro m e s s e *  d e  m n r la g e .  — 
C alam e, A rnold, bûcheron , Neu- 
châtelo is, e t Magne, M arie-Loui­
se, bonne , Française.

R c cè s . — Inc inération  n» 757, 
M aire, S am ucl-Iidouard , fils de 
Ju les et de P au line-E lisa  Mon- 
tan d o n , N euchâtelois, né le 23 
m ars 1891. — 3525. P ed re tti, 
Rosa-Angèle, fille de Agostino 
et de B erthe née Gex, Italienne, 
née le 30 aoû t 1899. — 3526. Ro- 
be rt-T isso t, M arc-A drien, fils de 
Marc et de Rosalie-Louise née 
M ever, N euchâtelois, né le 13 
décem bre 1914. — In c inération  
n° 758, F rossard , H enri, fils de 
A dolphe-H enri et de Ju lie-E lisa  
née C riblez, Bernois e l N euchâ­
telo is, né le 13 décem bre 1890.

contre la chiite des cheveux et les pellicules *
(Nouvelle récolte). F lacon fr. 1.30 2436

Droguerie du P a r c  - La C haux-de-Fonds -

Achat de 2259
Vieux métaux

plomb, z i n c ,  cuivre, 
laiton et vieux cadrans,

aux p lus h au ts  prix du jo u r .

Jean Collay
15, R u e  d o s  T e r r s a u x

ssr Téléphone 14.02

Remonteurs
de finissages

pour 13"’ soignées so n t dem an­
dés de suite  ou pour époque à 
convenir. Places stab les et très 
b ien  ré tribuées. 3680

S’adr. au  b u r. de La Sentinelle.

Répands les pleurs, ô mère infortunée!
Tu l ’as perdu, le fils de ton am our I
I l  est p a rti. Ton âm e désolée 
Voudrait en vain le revoir un jo u r  
Mais lève les y eu x  p lus h a u t que cette terre, 
Contem ple dans les d e u x , au  sein du  paradis. 
Celui que tu  cherchais tan tô t dans la poussière, 
Aperçois-lv cet ange à la droite du pere?

Heureuse m ère f c’est ton f i l s )
M adame Veuve de Jean B utikofer e t ses en fan ts A lbert 

et Je a n n e ; M adame et M onsieur Paul C h o p ard -B atik o fe r 
e t len rs enfan ts, à C ham pagne ; M adame e t M onsieur 
P au l Bu tikofer-C ocliand e t leu rs enfan ts, à Genève ; Ma­
dam e et M onsieur Léo B utikofer-B eausire, à  La Chaux- 
de-Fonds ; M adam e Veuve Léa Bonnet, à La C haux-de- 
F o n d s ; M adame Veuve de Louis Benguerel e t ses enfan ts, 
à  N euchâtel ; M adame Veuve C harles F e ldm ayer e t ses 
enfan ts, à  Corcelles, a in s i que les fam illes p a ren tes  e t 
a lliées o n t la  d o u leu r de faire  p a r t  à leu rs am is e t con ­
naissances de la perte  si c ruelle  q u ’ils v ien n en t d ’ép ro u ­
ver en la  personne de

Monsieur M ax BUTIKOFER
leu r ch er et bien-aim é fils, frère, beau-frère, oncle, neveu, 
cousin et p a ren t, q u ’il a plu à  Dieu de rap p eler à Lui, 
sam edi à  10 heures et dem ie du so ir, dans sa 26“ « année, 
après 5 jo u rs  de g randes souffrances dues à  l ’épidém ie 
de grippe.

L a  C haux-de-F onds. le 4 novem bre 1918.
L’incinéra tion  au ra  lieu, SANS SUITE. lu n d i à  2 h e u ­

res de l’ap rès-m id i.
D épart de l’Hôpital à  1 heu re  et dem ie.
Dom icile m o rtu a ire : Fritz C o u r v o l s i e r  13.

Une u rn e  funéra ire  sera déposée devant la  m aison 
m ortua ire .

Le p résen t avis tie n t Heu de le ttre  de faire  p a rt. 3741

Nous avons la profonde do u leu r de faire p a r t  à 
am is et connaissances dti décès de

Monsieur Max Butikofer
n o tra  pxcellcnt et fidèle em ployé p endan t de nom breuse 
u n ^ S s .

3742
Roth & G”,

Fabrique de boites or, Renan.

le

Veillez et priez, car vous ne savez pas 
l'heure, n i le jo u r , à laquelle le Fils de 
l ’hom m e v ien d ra i  

Dors eit p a ix .

M adame veuve Clara Boss-Vuille e t sa petite  M adeleine;
Madame veuve Adeline Boss, ses enfants et petits- 

enfan ts ;
M onsieur et Madame E douard  Vuille, leu rs enfants et 

pe tits-enfan ts, ainsi que tou tes les fam illes alliées, font 
)a rt à leu rs p a ren ts, am is et connaissances, cki décès de 
eu r ch er et regretté  époux, père, fils, frère , beau-fils, 

be«u*frère, neveu, cousin et am i,

Monsieur '

Luc-René BOSS
décédé su b item en t au service m ilita ire , à Z urich , jeu d i 
31 octobre , & 10 h. 20 du so ir, à l’âge de 29 ans 3 mois.

La  C haux-de-Fonds, le 4 novem bre 1918.
L’en te rrem en t, sans s u i t e ,  a eu lieu dim anche  

3 novembre c o u r a n t .
Dom icile m o rtu a ire : Guérite C. F. F ., Cormondrô- 

che. 3740

M onsieur Frit* Frutschi et fam ille, trè s  touchés 
des nom breuses m arques de sym path ie  reçues à l’occasion 
de la perte  de leu r ch er fils e t frère, rem ercien t sincè­
rem en t tou tes les personnes qu i les on t en tou rés en ces 
jo u rs  de cruelles épreuves, spécia lem ent aussi les e m ­
ployés de la fabrique F ru tsch i frères. 3732
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(Suite)

— Et pensez qu'il allait se marier avec Mlle 
Langre I répétait Fannette.

— Eh bien ! qu'est-ce que ça changera ? de­
mandait Sophie. Bien sûr que cette belle demoi­
selle n'aurait pas le cœur de le planter là, ce 
pauvre maldianceux ?

— Ce me sera tout de même plus la même 
chose pour l’un çt pour l'autre, observait Etienne.

Et les malédiction* sincères du service se re­
portaient sur le « propre à rien, l'assassin à la 
manque », ce M. Darlay arrogant qu'aucun n'eût 
voulu servir pour les plus beaux gages, et qu on 
pouvait bien mettre idans le même sac que son 
valet de chambre, M. Baptiste, aussi prétentieux 
•t insupportable.

— Que deviendra M. Claude ? avait demandé 
Rose.

N'ayant jamais vu que des aveugles pauvres, 
•lie se le représentait incapable de se conduire 
f t  presque à la charité d'autrui.

Joseph avait répondu avec une philosophie de 
fpfctier :

— Il est riche et il a une famille. 
w . Ça ne lui rendra p is  ses yeux dit Etienne. 

Le pauvre petit ga.S, 60 ç>ira Fannette, dire

qu'il me faut assister, vieille comme je puis, 
à si grande misère !

La femme de chamhre, qui était sensible, s'es­
suyait les yeux.

Suzanne, grimpant quatre à quatre l'escalier 
et s'élançant dans le couloir, faillit heurter l'oncle 
Adrien.

— Ah I grand parrain, — elle lui donnait ce 
petit nom, — on va prendre le thé et faire une 
promenade, voulez-vous être des nôtres ?

— Ma petite enfant, répondît doucement l'a­
miral, je ne prends pas de thé qui m'empêche de 
dormir, et je préfère rester auprès de Claude. 
Emmène plutôt Mlle Heurdelot.

— Savez-vous si maman est dans sa chambre ?
— Elle est enfermée avec Mlle Langre et s'ef­

force de !a consoler.
— Pauvre Antoinette I Ce qui lui arrive est si 

affreux ! Il me semble qu a sa place, je devien­
drais folle !

— Ça ne remédierait à rien, dit M. Abryat,
s'efforçant de sourire.

Sur lu i, non plus que sur la vieille Fannette, le 
chagrin n'avait transformé sensiblement la rigi-, 
dite du vidage, et :1 avait trop d'empire sur soi 
p o u r  ne s im p o se r  de  d e m e u re r  calme.

Aucun pourtant n éprouvait une pitié plus 
grande, une pitié qui se creuserait chaque1 jour 
en son cœur et que seul il ne sentirait pas faiblir. 
Car si M. Dussaulles s'associait à cette profon­
deur de sentiments, aimant Claude avec un peu 
de l'amour paternel qu'il aurait eu pour ses 
enfants, son ménage, se = te r re s ,  ses habitudes 
l'absorbaient, tandis que M. Abryat, sans per­
sonne au monde pour animer un foyer, pouvait 
plaindre son neveu sans autre préoccupation.

Mlle Heurdelot sortait de chez Claude et em­
portait un verre vide. Elle se fit prier : vraiment,

son devoir... Non, elle n’avait guère envie de
luncher ui de se promener ! Cependant, entre le 
silence têtu, presque hostile du blessé et la pers­
pective' d ’une heure agréable, elle céda, surtout 

| quand l'amiral eut déclaré qu'il la remplacerait.
— Mais assura-t-elle, c'est bien pour vous faire 

plaKiir !
M. Abryat s 'attendait à  ce que Suzanne péné­

trâ t 'derrière lui dans la chambre de Claude, mais 
elle murmurait :

— Oh ! grand parrain, quelle terrible chose !...
Passant sur la pointe des pieds, elle avoua

tout bas :
— C'est si terrifiant de le1 voir !...
Pourtant, elle eût voulu entrer, se rendre utile, 

prouver à Claude son dévouement, mais sa petite 
âme inassouvie de clarté et de joie se reculait, 
non sans une légère honte, d'une souffrance à la­
quelle elle ne pouvait rien. E t puis, Doudou et 
les autres l’attendaient. Elle ferait bien de préve­
nir Mlle de la Hodde. Quant à déranger la douleur 
d  Antoinette, non ! Elle ne saurait trouver que 
des larmes de compassion comme celles de ce 
matin : et cela ne sert à  rien d'avoir le nez et les 
yeux rouges.

Elle éprouva la nécessité d'aller se remettre 
un rien de poudre, qu'elle enlevait ensuite, sa 
mère n'aim ant pas « ce genre », maiis qui lui 
velotiterait un peu le teint.

Dans sa chambre, où, après le déjeuner, elle 
s'était réfugiée pour fuir des présences, des ré­
flexions, des regards dont la trfeiesse sincère ou 
de commande mêlait un alliage irritant à la pureté 
de sa peine, Mlle de la Hodde s'abandonnait aux 
réflexions les plus douloureuses.

L'arrivée précipitée de Pombasle ce matin, 
sa rencontre avec Mme Chartrain-Dussaulles et 
Mlle Langre dans l'allée des sycomores, leur

groupe consterné, l'exclamation étouffée d'A n­
toinette et sa fuite vers le château, cette vision 
dramatique la hantait encore. La conviction du 
plus grand malheur l'avait précipitée au-devant 
de Mlle Langre, dont elle avait b^rré le passage 
en lui jetant, dans une exclamation haletante -,

— Il n’est pas mort ?
La rudesse affolé® avec laquelle Antoinette la 

repoussait sans lui répondre l'avait convaincue 
die l'irréparable. Elle en avait éprouvé un déses­
poir dont la violence l'eût étonnée si elle eut été 
en disposition de s'analyser. Mais elle n'y son­
geait guère. Mme Chartrain-Dussaulles et” Pom- 
hasle, la rejoignant, avaient dissipé son erreur 
sans lui laisser d’autre espoir. D’un abîme sans 
fond, Th. érèse de la Hodde s'était alors retrouvée 
émergée dans la lumière. Il vivait, il vivait !...

Entre ces deux extrêmes, il y avait eu place 
en elle pour un. siècle d'agonie. Si on lui avait dit 

! qu il était étrange quelle éprouvât si passionné- 
| ment le contre-coup d'une catastrophe qui ne la 
I touchait pas, et que sa présence d'invitée et que 
i son amitié pour Suzanne ne justifiaient pas un si 
| vif intérêt envers Claude Chartrain, elle fût sans 
i ûoute restée bien surprise, car les sympathies les 

p;us sincères el le.» plus naturelles, car la pitié 
.trop  justifiée à l'égard d'un semblable malheur, 
n expliquaient pas en effet qu elle se désolât ainsi. 
Mais à ce moment-Là elle ne pensait ou'à ce la : 
elle l'avait cru mort et il étant vivant !

(A  suivre.)

NEVRALGIE 
M I O r ^ A I N E
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D ERN IÈRES NOTT
L’Autriche a signé l'armistice

P a r i s ,  3  (H avas) . - L /a r m is t ic e  a é té  
s ig n é  a v e c  ! \ \ \ i \ v i c h e .  I..(»s h o s t i l i t é  c e s s e ­
ro n t  aujourd'hui  hsndi à 1 5  h e u r e s .

Berna 4. — D après les nom tlles parvenues à 
B rrne. les conditions d'a-i, entra l'Autriche 
et les Alliés seront publiée;; mardi. Le bruit court 
à Berne que les conditions comprennent en tout 
cas loccupation du Tyrol jusqu'au Brenner ainsi 
que des provinces méridionales et des voies fer­
rées septentrionales. Quelles que soient les con­
ditions de l'armistice, l'Autriche-Hongrie est dans 
une telle situation qu elle ne pourra faire au tre­
ment que de les accepter.

En Allemagne depuis 15 jours environ, l'E tat- 
major aurait donné l'ordre de rappeler toutes les 
troupes en territoires étrangers pour les diriger 
en toute hâte sur le secteur occidental afin de 
renforcer la défense « réclamée oar le peuple » 
(RâA Version sujette à caution). D 'après des ren­
seignements venus directem ent d'Allemagne le 
gouvernement serait décidé à refuser catégori­
quement un armistice dont les conditions se­
raient draconiennes.

EN HONGRIE
FRANCFORT, 2. — On mande d* Vienne à la 

«Gazette d’e Francfort» :
«Le gouvernement hongrois *  donné comme 

instructions à tous les commandants des ports du 
Danube que! ioue les bateaux" de l'empire allemand 
et de l'Autriche allemande &e trouvant actuelle­
ment dans le tronçon du Danube hongrois, doi­
vent être retenus avec leurs cargaisons et empê­
ché» .de continuer leur voyarfe vers l’Allemagne 
et ver» l'Autriche allemande. Cette défense atteint 
notamment 20,000 tonnes de denrées alimentaires 
destinées à l'Allemagne et à l'Autriche allemande, 
ainsi que des cargaisons ‘de grandie valeur de mi­
nerai du Caucase et de pétrole bruit de Rouma­
nie.

Du reste, le gouvernement hongrois a arrêté
complètement le transitl des denrées alimentaires 
et des marchandises à destination de 'l'Allemagne. 
Cette mesure rend impossible le transit de tous 
le* transport!® venant de ‘la Roumanie,»

M. AndrUMy démissionna
FRANCFORT, 4. — P.T.S. — Le correspondant 

yie.raois de la «Gazette de Francfort» apprend 
que le aomte Andrassy a présenté samedi sa dé­
mission parce qu'il ne peut pas rester en fonction 
auprès du comte Karolvi qui est devenu président 
Idu Conseil hongrois. L'offre de paix est arrivée 
(Irop tard  et la capitulation sajns restrictions ainsi 
ique la démobilisation et le ravitaillement des trou­
pes au front restent des problèmes non solution- 
nefs. C'est pour la même raison que le député 
Lenvpner a refusé de piendr* le ministère de la 
guerre.

A Budapest, la révolution a été pacifique
FRANCi-ORT, *4. — P.T.S. — Le correspon­

dant viennois de la «Gazette de Francfort» écrit 
qu’en général La révolution à Budapest s'est opérée 
sans effusion de sang si l’on lait abstraction du 
meurtre du comte Tisza et dias combats de rues 
de Budapest où les troupes bosniaques ont tenté 
encore une fois d'empêcher la remise du pouvoir 
p.u Conseil national. Vendredi Budapest était 
pavoisé tout commis Prague.

Vers la  République Autrichienne
FRANCFORT, 4. — P.T.S. — Le correspon- 

jfant viennois de la «Gazeilte da Francfort» éc rit:
O n annonce qu 'à la suite des événements ré­

cents, la famille impériale a !'intention de se ren­
dre en Autriche ou ien Bavière. La journée 'de ven­
dredi a été calme, mais Les événements continuent 
[leur cours irrésistible qui mène à Là 'dissolution 
jte l'empire et à la république national»

Fritz Adler en liberté
VIENNE, 4. — (B. C. V.). — On a communi­

qué au congrès des socialistes de l'A utriche al­
lem ande que le Dr Frédéric Adler a été remis 
!an liberté. Cette communication a été saluée par 
'les applaudissements frénétiques des congressis­
tes. *

Le* Ukrainiens è Letnberg
LEMBERG, 3. — B.C.V. — Hier, à 4 heures 

du matin, Lemfeerg fut occupée p?r un? troupe 
armée de nation ali lié ukrainienne. Elle désarma 
lias soldats d 'autres nationalités et oc'cupa les ser­
vices de chemins de fer, des télégraphes et télé- 
fxhone*. Les magasins sont fermés. Le m aire a été 
interné. Des proclamations annoncèrent! que le 
gouvernement uJ*ini"ien prend la direction de la 
Galicie orientale. Lee Ukrainiens e n V re n t en 
collision avec las légionnaires polonais. [.jn-'w -i 
est en E tat de siège.

Sous le ministère Karolyi
BU D APEST, 4. — Les maisons ont été déco­

rées pour fêter la nomin:-tîon de Karolvi crm me 
premier ministre pooui; i--e c’«? la Hongrie indé­
pendante. Le nouveau minisire indépendant des 
«f'aires extérieures sera ■prochoiner’fn'. nommé.

H ier eurent lieu relativem ent peu de désordres 
dans ia périphérie de la ville. Ils ont été cepen­
dant réprim és avec énergie.

Aujourd'hui règne la tranquillité et l’ordre. Le 
travail a icp iis dans toutes les fabriques. Dans 
les ém eutes de la périphérie, la société de se ­
cours a dû intervenir dans 120 cas. La mort a 
IU constatée dans 14 cas.

Dénier.i
PART?. 3 .— Havas. — Rome dément que la

le ..  ; —e 9 0 4 à 'Hume.

Les Italiens à Trente
100,000 prisonniers

ROME, 4. — Officiel du 3. — Nos troupe s ont
occupé Trente et ont débarqué à Trieste.

Le drapeau tricolore italien flotte sur le châ­
teau Bonconsiglio et sur la terre de San Giusto.

Des pointes de cavalerie sont entrées à Udine.
Génénral Diaz,

tRéd. — Le chiffre des prisonniers à la conclu­
sion de l'armistice est de plus d? sf-'1 r f 0  hom­
mes,

A  Trieste
TRIESTE, 4. — B. C. V. — Saine di également) 

il s'est produit des mantfiets ta  liions qui se sont dé­
roulées dans le calme. Cependant, la  populace a 
profité du bouleversement actuel pour se livrer à 
des acteis de pillages. Les gardes nationaux italiens 
et sud!-slaveis s'efforcent de rendre la populace in:- 
offensive. Hier, trois personnes on! <:ié t-.< »es et 
plusieurs blessées.

Libération de la Serbie
Chute de Belgrade

PARIS, 3. — (Havas.) — A  la suite de la prise 
de Belgrade par les troupes serbes, les Alle­
mands et les A utrichiens, battus, se sont retirés 
sut la  rive nord du Danube, La deuxième armée 
serbe a a tte in t la frontière bosniaque. La Serh;- 
presque tou t entière est délivrée.

Une garde rouge A Vienne
VIENNE, 4. — (B. C. V.). — La journée d'hier

a  été en général calme. Urnei assemblée du la gar­
de rouge a été convoquée pour 3 heures de l'a ­
près-midi devant le monument Deutsch Meister. 
500 personnes, officiers et hommes de troupe 
avec des insignes rouge et noir, rouge et or, y 
ont pris part. Le caporal Haller a pris la parole 
disant que la garde rouge se soumet provisoire­
ment au conseil national. Il a critiqué la compo­
sition du conseil d 'E tat parce qu'il compte trop 
peu de socialistes. D’autres orateurs, parmi les­
quels des nationaux allemands, ont aussi pris part 
à la discussion.

La foule s 'est rendue ensuite &u Parlem ent où 
la garde rouge voulait envoyer une députation 
po-ur exposer ses vœux au Conseil d'Etat. Devant 
le parlement, plusieurs soldats ont prononcé des 
discours de tendances diverses. La délégation 
resta assez longtemps avec le caporal Haller dans 
le bâtim ent du parlement. Lorsqu'elle en ressor­
tit, les participants se dispersèrent en bon ordre.

Excès à Budapest
VIENNE, 4 .— A Budapest, les excès (!) des 

ouvriers et soldats durent encore. Ils paraissent 
ne pas avoir en main le conseil national hongroi*, 
1300 prisonniers russes qui, de province, m ar­
chaient en armes sur Budapest furent désarmés 
avant d ’atteindre la ville.

Karolyi démissionne
BERNE, 4. — Le président du  Conseil Karolyi 

a résilié ses fonctions die président du Conseil 
national. Elles sont incompatibles aivec ses fonc­
tions d)e ministre président. Le député Johan Hock 
a été nommé à sa p laça  Le gouvernement a publié 
un 'décret abo lissan t les titres nobiliaires.

Dégagement de l’Ârgonne
par les armées françaises

PARIS, 3 (23 heures), — La dure bataille enga­
gée en Argonne par notre 4nie arm ée en liaison 
avec l'arm ée am éricaine a  abouti a un succès 
complet pour nos armes. L'ennemi qui avait dé­
fendu avec acharnem ent les passages de l'Aisne, 
pius quii s’était cramponné désespérément aux 
hauteurs boisées où il trouvait1 une ex cal lente dé­
fense naturelle, a vu sa résistance effondrée sous 
nos efforts victorieux. Avec un admirable élan 
(Réd. Combien de morts ?), nos troupes ont en­
levé les villages de Toges, de Beiieville, de Qua* 
tre-Champs. de Noirval, des Alleux et de Chatil- 
lon-sur-Bar-Doussant. Au delà, dans la direction 
du nord, elles ont occupé complètement le bois 
de Voncq et Chesnes, dont elles tiennent la lisiè­
re nord. Les arrière-garde laissées p ar l'ennemi 
pour re tarder notre avance ont été partout bous­
culées. Le dégagement de lA tgonne est un fait 
accompli. Les prisonniers et ie m atériel capturés 
n 'ont pas encore été dénombiés. '•

Aux a b o r d s  de Gand
LE HAVRE, 3. — F ar?s. —- L’attr^u» marée 

dar-s les jeu;, r ses d :\> 3) nrlo’.re et du !sr nc- 
vc-"l. . par la >e:oiiae armée britannique et l’ar- 
;vu... . .-•••■■, - .;* i ? r i ;  ■' :e c G. A. S. a 7 or té ses 
ir ; _;3 dans U jour: is  ci 1: 2 novembre, Pressé par 
! ar.néa b :  -Je et :a gauche de !': îraiu;:! 2 ,

l'ennemi) s'est replié princifaîe-vrai vers Gand, ie 
canal de Ternausen Ecloo W aerschoot, ainsi que 
sur le canal de la Liève et vers Zeeverghen. Nos 
troupes s'étaient approchées à 4 km. em ircn des 

; usières de Gand. L Escaut est bordé sur tout le 
: iront en amont de Seevergliem.
; ,, ^E  HAVRE, 4. — {Officiel du 3 ) ï  Au groupe 

d armées des Flandres, la progression s est en­
core accentuée iujourd i;ui. notam m ent à l’armée 
belge. L avance le long de la frontière hollan­
daise a tte in t 15 km. Au nord de Gand, le front

| passe immédiatement à l'est d 'A rtevelde, borde 
. le ennui de ie rncuzen  à Langeliem et passe à 
! l’est d'Everghem.
, Toute la région est presque com plètem ent li- 
j bérée jusqu’au canal de Terneuzen. Nous sommes
1 aux abords immédiats de Gand. 
i D evant le front des Américains, une tê te  de
| pont a été installée à l'est de l'Escaut, dans la 

région de Wiiden.
Les Anglais ont réussi à pousser des détache­

ments sur ia rive droit-’  J - i E ■ -,:t dans la ré ­
gion de Poot.

N ouveaux su ccès américains
5000  p riso n n ie rs  e t  IOO can o n s

PARIS, 4 (Officiel du 3, à  21 heures) :
La première armée américaine a continué au­

jourd'hui à a ttaquer avec succès, s'em parant, au 
cours de son avance, des villages suivants : Boul- 
te-les-Bois, Autruche, Belleville-sur-Bar, Harri- 
court, Germont, Authe, Fossé, Sommanthe, Bel- 
val, Nouart, St-Pierrem ont, Barricourt, Tailly, 
Halles, M ontigny-devant-Sassey, Châtillon-sur- 
Bar, Brieulles.

Nous avons infligé de lourdes pertes à l'enne­
mi, tan t par suite de nos attaques continuelles 
du mois dernier que grâce à la surprise de notre 
nouvelle et puissante attaque du 1 er novembre.

D 'après les prisonniers, une grande confusion 
règne dans les organisations de l'ennemi. Plu­
sieurs bataillons au complet e t des batteries en­
tières ont été capturés par nos troupes.

Le nombre des prisonniers dépasse m aintenant 
5000 et le nombre des canons capturés plus de 
100.

Pendant ces trois derniers jours, nous avons 
pénétré dans les lignes ennemies sur un front de 
18 milles et une profondeur de 12 milles.

Les hauteurs dominantes que nous avons a t­
teintes nous perm ettent de prendre sous le feu 
de notre artillerie lourde à Montmédy, Longuyon 
et Confans l ’im portante voie ferrée qui y passe.

Depuis le l« r novembre nous avons identifié 
17 divisions allemandes sur le  front d ’attaque, 
dont 9 étaient en ligne le m atin même, et 18 di­
visions ont renforcé la ligne ennemie avant le 
commencement de l'a ttaque et ont ten té  de vains 
efforts pour a rrê te r nos pro£rèSri

Une proclamation de Guillaume II
BERLIN, 3. — (Wolff.) — L 'em pereur a ad res­

sé à l'occasion de la mise en vigueur des modi 
fications constitutionnelles, le manifeste suivant 
au chancelier de l'em pire :

« J e  viens de rem ettre  ci-joint à votre altesse 
grand-ducale le projet de loi soumis à ma ra ti­
fication en vue de modifier la Constitution de 
1 empire, et les lois relatives au remplace­
ment du chancelier de l'empire. du  17 mars 1878, 
aiîi*> que vous les publiiez le  plus tôt possible. Je 
dlésiire exprimer les mobiles de cette démarche 
grosse de conséquences pour l'histoire future du 
peuple allemand.

Préparée par toute une sérieid'acfies constitution­
nels une nouvelle réglem entation entre m ain te­
nant en vigueur qui fait passer au peuple des 
droits fondamentaux appartenant jusqu'à présent 
à 1 empereur. Ainsi se termine une période qui 
sera regardée avec respect par les générations 
futures. (Réd. : Tu parles, Guillaume 1).

Mhlgré toutes les luttes entre les forces du 
passé e t énergies nouvelles elle a permis à noire 
peuple ce puissant développem ent qui s'est m a­
nifesté brillamment dans cette  guerre (1). Mais 
au cours des terribles tem pêtes de ces quatre 
années de guerre les vieilles formes se sont b ri­
sées non pas pour laisser des ruines, mais pour 
faire une toute nouvelle élaboration de la vie. 
C ette époque est term inée. Le peuple allemand 
est justifié à réclam er qu'aucun droit ne lui soit 
soustrait, qui pourrait contribuer à rendre son 
avenir libre e t heureux. C 'est dans ces convic­
tions qu ont découlé les projets de loi adoptés 
m aintenant par le  Reichstag et élargis par les 
gouvernem ent confédérés. Avec mes alliés (?), 
fe m 'associe à ce tte  décision de la R. P. dans la 
ferme volonté de faire tout ce qui est possible 
afin de leqr faire rendre  leur pleine efficacité, 
convaincu que je sers ainsi les intérêts du peuple. 
Puisse le nouvel ordre de choses dégager toutes 
les bonnes volontés dont notre peuple a besoin 
pour surm onter les dures épreuves imposées à 
l'em pire e t pour parvenir des ténèbres du p ré ­
sent d’un pas ferme vers un brillant avenir.

Berlin, 28 octobre.
Guillaume et Max de Bade.

Un accident de chemin de fer en Allemagne
BERLIN, 4. .— P.T.S. — V endredi matin, à 

3 h. 50, un train militaire est entré en collision 
avsic urne ram e de vagons quli s 'était détachée d ’un 
train d e  marchandises, 10 militaires e t le garde- 
Coir/oi du tirain des marchandises ont été tués.
30 militaires sont gravement blessés. 13 militaires 
de même que deux membres d'u personnel du train 
sont légèrement blessés. La cause de l ’accident 
n 'a  pas encore été éclaircie.

Interruption du trafic des voyageurs dans la
Haute-Bavière

BERNE, 4. — N.C. — D'après la «Muenchen 
Augsburger Abendzeitung», l'offioe d'alim entation
de ••:-evre, a. sur la d amande du ministère bava­
rois de l'intérieur décidé que le trafic des voya- 
rf.vjrs serait interrompu du 1er novembre jusqu’au
31 d : ' e c e n t r e  las communes du haut pays 
bavarois. Cette mesure intéresse en  premier lieu 
tes communes de la montagne situées en tre  Lindau 
et Brrchvîsgiden. On se demande s’i! ne serait 
pa.: réc>ssaire d étendre encore davantage la zô- 
ne. Le trafic a dû être  interrompu

ftiotre service participer
LE SORT DU KAISER

BERLIN, 4. — Le « V orw aerts » publie un a r­
ticle sym ptom atique: « W as wird der Kaiser 
tun ? » (Qua fera le K aiser ?).

Il serait insensé, dit-il, da taire dans nos Co- 
k>r. 11 as a* çu i court les rue». Depuis plusieurs

jours le bruit court que i’emperM*r et le Kraft}*
prinz auraient renoncé au  trône. On ne peut f i  
dispenser d’en parler et de reconnaître qu* l'em-y 
pereair a beaucoup d’ennemi* politiques dans le 
pays car il s’est appuyé sur les élément* Us plut 
conservateurs et fut à la tâte .de ceux qui ont fut té 
contre la sociaildémocratie. Si le Kaiser favait 
écoutée au lieu de la combattre, la guerre aetwelle 
au rait été évitée, car, ei Guillaume II n'a pas été 
l'auteur de la guerre, il n’a pas fait ce qu'il au­
ra it dû pour l'em pêcW . Le «Vorwaerts» rappelle 
quie nous en somme* au dixième anniversaire d* 
lia tempête soulevée en Allemagne par l'interview 
du Kaiser publié par le «Daily Télégraphe et qui 
eiït de? répercussions au Reichstag où lies régimes 
personnel fut fort m altraité. Singer, député *o- 
ciaUsle. s'écria : Un tel régime nous 0011 duirail 
à ta guerre, e t réclama la nomination des minis­
tre par le Reichstag. On ne nous a pas entendus, 
itl y a dix ans, dit W" «Vorwaerts». Maintenant, 
c'est trop tard, rien iw peut arrêter ce qui court 
dans la rue. La «hran -.«-ter Zeitung ’ parle d au­
tre part d'une séance du c^-inct,  jeudi après-mi­
di, dans laquelle le sort de 1 empereur aurait été 
discuté.
Tchitchérine propose su gouvernement de Prague 

le rapatriement des Tchéco-Slovaquea
BERNE, 2. — N.R. — Une note du commis­

saire du peuple Tchitchérine, datée de Moscou, 
le 31 octobre, dit : « Le gouvernement russe des 
Soviets, dets ouvriers «t paysans, représentant le 
peuple ouvrier de Russie, déelare au gouverne­
ment provisoire tchéco-slovaque que la pensée 
ne lui est jamais venue de livrer au gouverne­
ment austro-hongrois les Tchéco-Slovaques se 
trouvant en Russie, comme l’ont affirmé les con­
tre-révolutionnaires. Dès ie commencement  ̂de 
cette  année, le gouvernement des Soviets s'est 
entendu avec les gouvernements anglais et fran­
çais concernant la possibilité pour les Tchéco­
slovaques se trouvant en Russie de se rendre 
en France. Mais, pendant des mois, et malgré 
sa promesse, la France ne mit point de tonnage 
à disposition pour leur transport. Les agents des 
gouvernements capitalistes français et anglais 
abusèrent les Tchéco-Slovaques, les soumirent à 
l'influence des contre-révolutionnaires, placèrent 
des réactionnaires russes, agents du misérable 
régime déchu du tsarisme, à leur tête. Toutei 
les mesures auxquelles le gouvernement des So­
viets se vit obligé vis-à-vis des T c h é c o s lo v a ­
ques furent exclusivement des mesures de dé­
fense légitime, vis-à-vis du mouvement contre- 
révolutionnaire, tendant à la dm ie du gouverne­
ment russe.

La suite des victoires ^rem portées sur les 
Tchéco-Slovaques et sur 'es gardes blanche par 
l'arm ée rouge de la révolution, des ouvrit rs e t '  
des paysans, prouve que les divisions t iiéco-' 
slovaques ne sont pas en éta t de renvt<^pr le 
gouvernement révolutionnaire. Malgré ses succès 
par les armes, le gouvernement des Soviets ne 
désire rien autant que de term iner une lutte 
inutile, et déclare au gouvernement provisoire 
tchéco-slovaque que la possibilité de quitter la 
Russie, après avoir déposé les armes, et cela en 
leur garantissant une complète sécurité, afin 
qu’ils puissent retourner dans leur patrie.

Le gouvernement des Soviets entrerait volon­
tiers en pourparlers directs avec te gouverne­
ment provisoire, pour fixer plus exactem ent les 
conditions du rapatriem ent des Tcheco-Slova- 
ques qui voudraient retourner dans le territoire 
placé sous l’administration du gouvernement pro­
visoire de Prague. *

W E U C IH A T E ÎL  
A la  é flrc- — M Zimmermann, sous-chef de 

gare à Neuchàtel, est nommé chef de sU lion à 
Villeneuve. Il sera remplacé par M. Henri De- 
gussy, commis de gare à Villeneuv*

L A  C H A U X - D H - F O N D S
Prix des pomme* de terré

L’office cantonal de ravitaillem ent annonce 
que les communes set ont autorisées à renchérir le 
prix des pommes de terre  dès le 15 novembre 
courant. Les communes établiront les prix nou­
veaux en tenant compte des déchets, des frais 
d ’achat, de ceux de transport, de manutention 
et de logement des pommes de terre. Celles-ci, 
quoique ayant paru arriver dans notre canton 
en grandes quantités, suffiront à peine à a ttr i­
buer PO kilos à chaque consommateur, pour la 
période de juillet 1918 à juillet 1919.

Les cartes de fromage
Aux termes de l'arrêté fédéral seules les con­

trées fournissant du fromage en quantité suffi­
sante pour en expédier au dehors, après avoir sa­
tisfait aux besoins de leur propre consomma­
tion reçoivent une ration supplémentaire.

Le territoire de notre commune n 'étant pas 
producteur de fromage, il en résulte qu'il n'a au­
cun droit à la répartition  dont ont profité d 'au­
tres communes du Haut Jura.

La loi est dure, mais c'est la loi !
L'Office de notre ville a cependant demandé 

à ê tre  mis au bénéfice de cette distribution ; il l'a 
déjà fait lors de la distribution du mois dernier. 
Pour répondre dans une certaine mesure à no­
tre  requête, l ’Office central a m is’à notre dispo­
sition 2500 cartes supplém entaires de fromage. 
Cela représente 625 kilos. Une partie de ces car­
tes a été donnée aux institutions de bienfaisance, 
à la Cuisine populaire, etc. Le reste est distribué 
au fur et à mesure de» besoins aux ouvriers de 
gros métiers.

La presse a parlé déjà i  plus d'un* reprise de 
cette im portante répartition supplém entaire de 
fronuige à nos voisins. Elle appuie de la sorie ef- 
fie:.Ci-:i.;>nl tes requêtes de l’Office communal 
qui, du reste vont êtr* renouvelées pour ce moi»*

f  I r ta e  Chollet
Mademoiselle Irène Chollet, institutrice, • •  

d .'.'id ée  de la grippe et «era incinérée «et
midi, à trois heures. ^


